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Quelque  déshonneur  qu’il 
ÿ aita manquer  de  parole , je 
A a ne 
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ne  çroirois  pas  me  rendre  fort 
coupable , u j’oubliois  de  rem- 

ijlir  la  promcfle  que  je  vous  fis 
a dernière  fois  ; je  vous  pro- 
mis de  vous  parler  des  Con- 
verfions  que  nous  faifons  en  ce 
Royaume  ; mais  je  vous  croi 
fi -honnête homme,  que  fi  vous 
Îçaviez  les  choies  commç.elles 
font , yous  me  difpenferiez  de 
vous  entretenir  fur  un  fujetfi 
peu  avantageux  à l’Eglife , ôc 
» petx  honorable  pour  nous  ; 
je  veux  cependant  vous  fatis- 
faire.  Le  Roi  eft  fi  zélé  qu’il 
fait  fa  plus  grande  gloire  d’ê- 
tre nôtre  ChcfScde  travailler 
avec  nous  r il  n’épargne  ni  fos 
trelors , nifes  foins  ; il  careffe, 
il  menace  , il  ote  les  Charges, 
êc  exile  ceux  même  qui  lui 
ont  été  les  plus  affeétionnez  ; 
nous  de  nôtre  côté  nous  prê- 
chons, nous  converfons , nous 
faifons  la  Controverfe  en  pu- 
blic 


blic  & en  particulier  ; mais  à 
nôtre  grande  confufion  , nous 
ne  voyons  prefque  point  de 
fruit  de  nos  travaux  ; le  nom- 
bre de  nos  Convertis  & la  ré-- 
putation  qu’ils  ont  dans  le 
monde , fait  fi  peu  d’honneur 
à la  Religion  Catholique,  que 
je  craindrois  de  vous  fcandali- 
fer  fi  je  vous  en  faifois  le  détail  ; 
je  vous  avoue  que  je  n’y  puis 
réfléchir,  fans  fentir  en  mon' 
cœur  une  triflefl’e  accablante, 
&qui  m’ôte  prefque  avec  le 
courage  toute  efperance  de 
voir  je  rétabliflement  de  la 
Religion  Catholique  dans  ce 
Royaume.  Il  n’y  a point  de 
doute  que  la  dureté  de  la  Na- 
tion Angloife  n’ait  quelque 
choie  de  l’extraordinaire, mais 
il-me  femble  que  la  force  dont 
les  Miniftres  accompagnent 
leurs  difcours  &C  leurs  Livres, 
y contribue  beaucoup  ; car 
A 3 coin- 


çomnae  ils  ont  en,  leur  Langue; 
naturelle  un  ftile  net , fublime 
6t  coulant , ils  ont  une  grande 
facilité  à faire  goûter  leur  do- 
ôrine  ; nous  au  .contraire, 
comme  nous  -,  avons  été  élevez. . 
au  delà  des  Mers  , nous  n’a- 
vons qu’un  ftile  rude  & qu’on 
dit  fentir  la  barbarie  de  l’Eco- 
le ; Le  Livre  de  l’Expofition 
fait  par  Monfieur  de  Meaux, 
paroît  en  France  comme  un 
Ouvrage  excellent  pour  ré- 
duire les  Hérétiques  ; mais  ü 
l’on  ne  veut  être  fiftlé  ici , il 
ne  faut  pas;  en  parler , car  ou- 
tre que  les  Hérétiques  Fran- 
çois n’ont  pas  ofé  le  réfuter  ft 
vigoureufement  que  les  An- 
glois , fon  Auteur  a été  épar- 
gné  en  France , St  n’a  pas  eu  le 
même  bonheur  en  ce  Pais , où 
on  le  fait  pafl'er  pour  un  li  mai-  • 
honnête  homme,  que  fonlivre  !. 
nous  eft  abfolument  inutile. 

. . Mais  ‘ 


Mais  fî  les  moyens  exté- 
rieurs pour  captiver  tes  efprits 
nous  manquent , l’argument 
populaire  de  la  Periécution 
rend  nôtre  doctrine  extrême- 
ment fufpeéie  j ÏLe  feulnorn 
de  bûcher  & de  fagot  allârme 
les  gens , & comme  le  feu  eü 
fenfible  à ceux  qui  né  font  pas 
capables  dé  faire  de  grands  rai- 
fonnemens  , ils  n’écoutent 
qu'avec  prévention  , ceux 
qu’ils  croyent  devoir  être 
bien-tôt  leurs  Bourreaux  ; ou 


n’oublie  ni  le  Canon  du  Con- 
cile de  Latran  pour  P extirpa- 
tion des  Hérétiques , ni  celui 
du  Concile  de  Confiance , où 
il  eft  déclaré  qtPon  ne  leur  doit 
pas  garder  la  foi  ; on  nous  ob- 
jeéfce  jufqu’au  ferment  que 
font  les  Evêques  en  leur  con- 
fécration,  de  perfécuter  les  Hé- 
rétiques de  tout  leur  pouvoir  f 
Mare  ne  os  pro  pojfe  impugnabo 


ZS  ferfeqtur  ; Mais  ceux  qui 
ont  quelque  teinture  de  l’Hi- 
ftoire  ne  s’arrêtent  pas  là  ; Ils 
difent  que  la  maxime  de  brû- 
ler les  Hérétiques , eft  de  l’in- 
vention du  treiziéme  fiécle  Sc 
la  pratique  des  fuivans  ; Ils  ne 
finiflént  leur  rolletquepar  le 
Maflacre  de  la  Saint  Barthe- 
lemi  de  Paris , 8c  fur  cet  arti- 
cle trois  Seigneurs  nous  ont 
reproché  publiquement , que 
la  Cour  de  Rome  a fi  fort  ap- 
prouvé cette  fimglante  Tra- 
gédie , qu’elle  en  a voulu  con- 
lerver  la  mémoire  en  un  Ta- 
bleau qui  fe  voit  encore  dans 
.la  Salle  Royale  du  Vatican; 
L’un  d’eux  nous  fit  voir  pour 
preuve  de  cela,  une  Médaille 
que  le  Pape  qui  étoit  alors  en 
fit  tirer, 8c  dontje  vous  envoyé 
le  deflêin. 

C’eftainfi  que  les  pluslça- 
Vans  forment  des  préjugez 
con- 
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contre  nous  ; mais  comme  on 
eft  plus  fenfiblement  touché 
du  prefent , qucdupaifé  ; tout 
le  monde  nous  reproche  fans 
ceiïe  les  moyens  dont  voir* 
grand  Monarque  s’eft  1èr  y i>  & 
dont  pn  dit , qu’il  le  lcrt  enco- 
re, pour  faire  aller  vos  Hu- 
guenots à la  Mefle  j l’on  foû- 
tient  meme , que  les  Gibets , 
& les  feux  du  fiéele  paflé  n’a- 
voient  rien  que  de  doux  , en 
comparaifon  de  ce  qu’on  exer- 
ce aujourd’hui  contre  eux  uni- 
quement , parce  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  obéïr  au  Roi  contre  le 

mouvement  de  leur  confcien- 
ce  ; on  dit  qu’on  condamne  les 
uns  aux  Galères  , qu’on  dé- 
tient les  autres  dans  des  Ca- 
chots affreux  depuis  plus  de 
vingt  mois;  qu’on  met  ceux-ci . 
fous  la  direction  d’un  nptnmé 
U Rapiti  f „ qui  les  fait  languir 
de  faim  de  foif3  & qui  les 
A 5 fouet- 
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fèüètfe  tous  les  jôürs:3&fqü%U 
fa ng  ; qu’bu  embarqbè  ceux- 
là  pour  l’Amériqûc  j,  afin  de 
les  y faire  périr  fous  un  dur  cl- 
clavage  ; ou  dit  en1  un1  mot , 
que  notre  Églifé  u*à;rién  que 
de  çbnFéÀiè.fc  ixiêmé  qü’elle 
enchérit  fur  lés  cruafitez  du 
fîécle  pafië.  De  tout  cela  nous 
en  nions  ' une  bonne  partie , 
mais  comme ; fes  Huguenots 
qui  ont  fértrcfe-Prànéè  Stfqüi 
fe  font  réfugiez  ici , font  un 
parti  eonlldérabîc  pour  leur 
qualité  & pour  leur  nombre, 
nous  n’ofons  .pas  nier  tout  $. 
Les  Pères  Jeïuitfes  s’en  met- : 
tént  fort  peu-  en  peine , car  a ■ 
l’aide  de  léurbelle  Mbrale , ils 
fe  tirent  aifément  d’aflFaire  ; Ils 
dilent  que  le  Pere  la  Chaife 
fi’a  aucune  part  à ces  moyens 
de  Converfion  , qu’il  s’y  eft 
oppofé,  8c  que  c’eft  Mônfieur 
l’Archevêque  de  Paris  8c  Ma- 
dame 


dame  de  Maintenon,  qui  en 
font  les  Auteurs.  Pour  nôtre 
Roi  , il  defapprouve  haute- 
ment cette  conduite , & traite 
vôtre  Monarque  de  pauvre 
Bigot , qui  fait  honte  à la  Re- 
ligion Catholique,  St  qui  rui- 
ne fon  Royaume  j On  remar- 
que même  que  là  Majefté  ne 
fe  ménage  aucunement  fur  ce 
fujet , St  qu’Elle  en  parle  ou-' 
vertement  à tout  le  monde. 

Les  affaires  d’Irlande  dont 
tout  le  monde  parle  ici , nous 
engagent  encore  dans  un 
grand  embarras  , parce  qu’il 
cft  également  difficile  d’en 
nier  ou  d’en  juftifier  les  faità. 
Le  Mallàcre  qui  fe  fit  le  ag. 
Oétobre  1 64,1 . a eu  des  fuites 
trop  v'ifibles  à toute  l’Europe, 
pour  qu’on  le  puifle  honnête- 
ment révoquer  en  doute  ; Le 
juftifier aum  , c’eft  une  chofe 
extrêmement  dangereufe,  car 
A 6 qu’u- 


qu’une  Nation  en  pleine  paix, 
en  l’abondance  ,fous  un  Gou- 
vernement bénin , 6c  fans  être 
perfécutée  pour  la  confidence» 
il  couvre  du  long  de  fies  Con- 
citoyens , c’eft  une  action  qui 
paroît  fi  noire , qu’il  fcmble 
qu’on  fe  tourmente  en  vain, 
quand  on  prétend  l’excufer  y 
Dire  que  les  Irlandois  ne  vin- 
rent à cette  extrémité  » que 
parce  qu’ils  fe  voyoient  lur- 
chargez  de  fubfides , 8c  leur  li- 
berté opprimée,  c’eft  ce  que 
la  prudence  nous  défend  ; car 
outre  que  c’eft  recourir  à l’ar- 

Sument  général , dont  tous  les 
Lebelles  fe  ferventpour  jufti- 
fier  leurs  Révoltes  contre  les 
Princes  , cette  réponfe  nous 
rendroit  peut-être  fufpeéts  à 
là  Majefte , 8c  auroit  de  très* 
fâcheufes  luit  es  dans  la  coti- 
jonéture  prefcnte.  Vous  ne 
fçauriez.  dire,  Monfieur,  com- 
bien 
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bien  ces  difficultés  nous  Font 
de  peine,  car  puis  que  les  Evê- 
ques 6c  tout  le  Clergé  prit 
part  en  cette  aétion , 6c  que  le 
râpe  envoya  un  Nonce  pour 
prélidcr  au  Confeil  de  ces  Re- 
belles, ce  nous  eft  une  nécef- 
fité  de  les  excufer,quoi  que  les 
moyens  de  lé  faire  nous  foicnt 
abfolument  inconnus  y Les 
exercices  de  la  Million  m’oc- 
cupent fi  fort,  que  je  n’ai  pas 
le  temps  de  vaquer  à l’étude  ; 
tout  ce  que  je  puis  faire , c’eft 
de  prendre  ce  petit  moment 
pour  vous  prier  de  m’aider  de 
vos  lumières. 

Mais  ne  me  dites  pas  , je 
vous  en  prie , que  l’Eglife  ne 
brûle  perfonne , 6c  que  ce  font 
lesPrinces  temporels  quijpu- 
niffent  les  Hérétiques  de  feu, 
car  fi  c’eft  par  l’ordre  de  l’E- 
glife que  les  Princes  en  agi  fi* 
font  ainfi , il  feroble  que  c’eft 
toute 
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toute  la  même  choie  ; celui 
qui  elf  brûlé  efl:  toujours  brû- 
lé, 6c  cette  diftinction  ne  le 
foulage  en  rien.  Pour  vous 
faire  entrer  dans  cette  affaire 
d’Irlande,  je  vous  envoyé  un 
Mémoire  de  plufîeurs  faits 
averez  par  témoins , qui  a été 
imprimé  ici  6c  qu’on  a extrait 
des  Regiftres  publics  du 
Royaume  d’Irlande.Je  nefuis 
pas  clés  plus  crédules  du  mon- 
de,. mais  il  me  femblequela 
fcchereflé  qu’on  y voit  , lui 
donne  quelque  air  de  vérité, 
6c  que  fi  les  Hifforiens  fçavent 
en  ménageant  leur  plume  em- 
bellir , ou  défigurer  leur  fu- 
jet , félon  les  intérêts  du  parti 
qu’ils  prennent  ; de  la  maniè- 
re dont  ce  récit  eft  fait , oti  n’a 
rien  à craindre  de  ce  côté-là. 
Ceux  qui  l’ont  rendu- public 
difent , que  les  Proteftans  qui 
échapérçnt  du  Mafiàcre,  com-, 
.y  me 


<me  ils  Fappellenc,  furent,' obli- 
gez de  déclarer  par  ferment* 
ce  qu’ils  en  avoient  vû  & con- 
nu , que  les  originaux  de  ces 
dépolirions  feconfervent  dans 
les  Archives  d’Irlande , 8c  que 
pëur  la  commodité  de  ceux 
qui  les  voudront  confulter , ils 
cottentà  la  marge  le  nom  des 
témoins,  8c l’endroit  ou  l’oxi 
peut  trouver  tout  au  long  ce 
dont  ils  rapportent  Fabregé. 
Ainfi , Monfieur,  vous  remar- 
querez en  la  compofition  de 
ce  Mémoire  un  préjugé  bien 
fort  pour  fa  vérité , 8c  j’y  vois 
le  furéroît  de  nôtre  accable- 
ment q car  puis  que  la  nature 
nous  donne  du  penchant  à la 
douceur , 8c  qu’on  dit  que  la 
Religion  Chrétienne  l’y  doit 
perfectionner  8c  non  pas  la  ré- 
primer ♦ nous  ne  pouvons  en 
avoir  que  de  grands  fujets  de 
honte.  Quelques  réflexions 
" ~ que 
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que  je  faflc  pour  diflîper  ces 
lerupules  , je  ne  trouve  qu’u- 
ne chofo  qui  me  remet  un  peu; 
c’eft  que  le  zélé  pour  la  foi  eft 
une  des  vertus  des  plus  écla- 
tantes du  Chriftianiline  , Sc 
que  fi  l’Eglifo  ordonne  aux 
Prêtres  Se  aux  bonsCatholi- 
quesde  marquer  leur  zélé  par 
l’extermination  des  Héréti- 
ques , il  faut  que  tous  les  rai- 
fonnemens  ceflênt  ; St  comme 
if  crois  la  Xranflubftancia- 
tion  , quelque  répugnante 
qu’elle  foit  à la  raifon  Sc  aux 
fens,  je  me  fais  de  même  un 
devoir  religieux  de  combattre 
ma  raifon* de  mortifier  ma  na- 
ture , Sc  de  m’endurcir  à tou- 
tes les  miféres  que  les  Héréti- 
ques peuvent  fouffrir. 

Je  vous  prie  cependant  de 
m’aider  de  vos  avis,  le  plutôt 
qu’il  vous  fora  pofiible;  car  j ’efi 
père  qu’ils  me  foront  d’un 
grand 


grand  fecours  pour  adoucir  un 
peu  les  efprits  -,  Ils  font  fort  al- 
iarmez  de  ce  que  le  Roi  par  un 
pur  motif  de  zélé,  a donné  aux 
Irlandois  Catholiques  toutes 
les  Charges  de  Juftice  & de 
Milice  ; Ils  prétendent  que 
leurs  frayeurs  font  d’autant 
mieux  fondées , qu’ils  fçavent 
que  les  Irlandois  font  non  feu- 
lement un  peu  emportez  de 
leur  naturel  ; mais  qu’ils  font 
animez  du  zélé  de  la  Religion 
& de  la  liberté  du  Pais , quoi 
que  les  Anglois  en  foient  Maî- 
tres depuis  il  y a cinq  cens  ans. 
A vous  dire  le  vrai  les  Irlandois 
ont  fi  peu  de  modération  6c  de 
prudence , qu’il  faudroit  être 
aveugle  pour  ne  pas  voir  qu’ils 
efpérent  rentrer  dans  les  biens 
dont  leurs  Ancêtres  furent  dé- 
pofl'edez  il  y a fix-vingt  ans , à 
caufe  des  fréquentes  révoltes 
qu’ils  avoient  fait  6c  particu- 
lière- 


licremcnt  à caufe  de  la  der- 
nière. 

A Dieu  ne  plaife  que  je 
Veuille  préférer  mon  foible  ju- 
gement,, à celui  de  la  Cour, 
mais  il  me  femble  que  fi  elle 
ôte  les  Charges  , 6c  fi  elle  dé- 
formé les  Anglois  , pendant 
qu’elle  confie  aux  Irlandois 
l’adminiftration  de  la  Juftice 
êc  de  la  guerre  , elle  réduit 
Ceux-là  dans  un  grand  danger, 
ou  d’être  chaficz  d’Irlande,  ou 
d’être  égorgez  ; c’eft  le  fujet 
des  plaintes  & des  murmures 
que  les  Proteftans  de  cette 
Ville  font  continuellement  à 
Caufe  de  leurs  Freres  ; lefeul 
moyen  de  leur  fermer  la  bou- 
che 6c  d’appaifer  le  trouble  de 
leurs  efpnts  ; c’eft  à mon  avis 
de  montrer  que  nôtre  Reli- 
gion condamne  les  violences , 
ot  que  la  charité  6c  la  douceur 
font  les  feules  armes  qu’elle  a 
pour 


pour  triompher  des  cœurs.  Si 
vous  pouvez  prouver  cela  , 
Monfieur  , vous  rendrez  un 
fèrvice  important  à PEglife  , 
ypus  nous  obligerez  infini- 
ment j & nous  croirons  l’ou- 
vrage de  nôtre  Miffion  mer-- 
veilleulement  avancé  ; Mais  fi 
cela  ne  fe  peut  , ce  fera  un 
grand  malheur  pour  PEglife  8c 
une  douleur  toute  particulière 
pour  moi  ; Travaillez-y  donc» 
mon  cher  Monfieur,  avec  tou- 
te l’application  poffible , car  il 
n’y  a que  l’afiîftance,  que  je 
me  promets  de  vos  lumiéres.-, 
qui  peut  diminuer  mon  cha- 
grin & rafîûrer  mon  efprit  ; je 
ne  vois  jufqu’ici  que  difficul- 
tez  6c  embarras , mais  j’efpérc 
que  quand  vous  aurez  parlé  » 
il  n’y  aura,  rien  qui  :mefàflè  de 
la  peine.  Je  fuis  de  tout1  mon 
cœur»  & c.  : 
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Extrait  des  Pcgijlres  publics 
du  'Royaume  d' Irlande , 
touchant  le  2\4 affacre  com- 
mis en  fes  differentes  Pro- 
vinces le  Octobre 

16^1.  & fui  vans. 

Dans  la  Province  de  Kil- 
kenny. 

T«t»M.}o*P  ^viron  Ic  2.0-  Déccm- 
deia  vuiede-1— ' bre  1641.  les  Prote- 
f.i^t"nAP‘  ftans  ^urent  dépouillez  tous 
j?.  j.c.  to.  d.  buds  a Kilkenny , St  com- 
me quelques-uns  de  ces 
pauvres  gens  avoient  fait 
des  cordons  de  paille  pour 
couvrir  leur  nudité,  les  Re- 
belles y mirent  le  feu , les 
brûlèrent  & les  grillèrent 
bien  fort  ; fix  Soldats  6c 
deux  garçons  à qui  on  avoit 
promis  quartier  , furent 
peu- 


pendus  dans  le  même  lieu 
deKilkenny. 

Environ  Pâques  l’année  cuilltum* 
1641.  dans  la  Ville  deKil-^"^ 
kenny  une  jeune  fille  Fut^nnyç.4.1* 
dépouillée  par  un  Boucher 
•qui  lui  fendit  le  ventre , en 
tell c forte  que  fos  entrailles 
tombèrent , 8c  comme  fa  ya£que» 
mere  fc  plaignoit  de  Cette 
cruauté,  le  Majorçomman-  “«ny  p.YL 
da  «ÿa’on  la  dépêchât  auffi,  a.  tb.  $.  À, 
■6c  fiir  cé cêtte  pauvre  mere 
reçût  dix-’fépt  ou  dix -huit 
play  es,  8c  fon  autre  enfant 
fut  fort  blefl’é  , les  hommes,  Jean  Meft 
lés  femmes  5c  lès  jeunèi  ! 

gens  les  chafiëreht  hors  de 
la  Ville  , leur  jettant  des 
pierres  8c  de  la  boue  , telle- 
ment que  les  deux  enfans 
moürürent  eh  un  fofië.  " ’ 

Les  Aldermens  prefenté-  itmime 
rent  Requête  à leur  Gbh-fuj,ia“m« 
fcil , a cc  c^uc  Philippe  Pur-  p#  j.  pt 


Ccl  Equier . fut  puni  pour 
avoir  foulagé  les  Protci- 
flans. 


Tofeph  Dans  la  Ville  de  Kilken- 

m fçmw&ÿeux  en, 

tant  de  K. il-  f^^DW?e$Ç  -poarfoyis  p#r 

keanyp.j.B.  les  habita^., j epurps  j tiifài£- 
éez > ifc)  tellement  retordus 
par  .les  chiens  j 'que.  les, en». 
traiUes,4%des  enfin»  for? 


ëefley 

geoife  de  % J > y P IW 

Kiikenny  landois3pai:éequ,V^l5^voif 
p.  i.  a.  to.A.  pris  dans  leur  cdmgagnle.  , 

s Joftph.  » Â ^jgedansk;froyin. 

Wheeier s f ? ££4e  Kufaenny don&e  Anf» 

SRS*  ûM 

ken ny  P. y;.avqiç;  «a  cfi nombre  nnc 
femnie  enceinte, 'à.  qui  on 
““J'£  le  ventre  & ion  en- 


fant fbrtit  tout  envie  j on 
r Etrangla  aulîi  un  petit  cn- 
natitqtû  n’;ét°û:.  que  d’ua  an 
;cc  demi.  • Un  .autre  de  çgs 
douze, 


douze,  nommé  Robert  Py- 
ne , fut  enterré  tout  vivant, 
car  fes  Bourreaux  ayant  tâ-, 
ché  de  l’étrangler  par  deux 
fois  , St  ne  l’ayant  pas  faiti 
ils  lejettérentdans  le  tom- 
beau , ou  il  fe  leva  St  dit  : 
Seignetirjefm  Chrifi  reçoi 
monefyrit. 

Un  vieillard  ;fut  pendu  Jofepîi 
en  fuite  St  traîné  en  haut  St  ^hp'c]fj^ 
en  bas , julques  à ce  que  lès 
entrailles  tombèrent,  : 

A Cafile  Com.  Chnfïo-  Guîltantne 
phle  Morley  St  deux  garf^a.*infon 
çons  Anglois  furent  pcn-?K‘  ,p‘5' 
dus » un.  autre  garçon  An- 
glois  âgé  de  huit  ou.  neuf  Jean 
ans  reçût  un  trou  à la  tête,  kmfon  cier. 
& devant  qu’il  fut  mort  on 
le  pendit  au  crochet  de  fon,  * ’ * 

pere.  - , 

A Graige , dans  la  Pro-: 
vince  de  Kilkenny  , envi- 
ron foixantc  hommes,  fem- 
mes 


Ries  & enfans  furent  mafia- 
crèz , dont  plufieurs  furent 
enterrez  tous  vivans. 

Dans  la  Province  de  Ça- 
therlagh. 

A Leighlin  Bridg  '%£- 

Jacque»  ^ cbard  Lake  fut  pendu, 
*çettfe  place. feize 
A.U»ûa.  'pcrlbnnës  le  furent  auffi. 
Plus  deux  perïbnnes  furent 
mallàcrées  prés  de  Cather- 
lagh.  Deux  femmes  furent 
fufpenduè's  toute  une  nuit 
par  leurs  cheveux,  8c  le  len- 
demain ayant  été  trouvées 
- ' r ,en,vieV elles  furent  mifla- 
crées. 

»««  A»-  A Leighlin  Bridg  ou  aux 
Com!*cath.  Avirons  , trois  hommes 

P-  r-A.i  avec  leurs  femmej»  & leurs 

enfans  furent  mafTacrez  ; 
une  femme  8c  fa  fille  mafia- 
orée  dans  le  même  lieu.  Une 
autre 


autre  femme  nouvellement 
accouchée  de  deux  enfans, 
dont  l’un  eût  la  tête  brilec 
contre  les  pierres , 8c  fut  en 
fuite  jetté  dans  la  Rivière  de 
Barrow  ; Environ  quarante 
Anglois  de  ces  Cantons  là» 
y furent  mafiacrez.  Prefque 
tous  les  Anglois  des  envi- 
X'ons  de  Gowran  8c  d’ W els 
furent  pendus  8c  mafl'acrez. 

Dans  la  Province  de 
Kildare. 


R Alph  Heyward  ayant  Guillaume 
embrafl'é  le  parti  de  la  Hewetfon 

1 M n-  r r r • r Clcr.  Com. 

Melle , tut  neanmoins  maf-  Küdare  a. 
facré , là  femme  8c  fes  deux  fur  11  fin- 


enfans  pendus  , l’un  à fon 
col  8c  l’autre  à fa  ceinture, 
un  chien  8c  un  chat  furent 
pendus  avec eux. 

Robert  Woods  fut  tué 
d’un  coup  de  fufil. 

B 


Guitlaume 
Collif.  Com. 
Kildare  p,  I» 

Jean  a.  to.  a. 


Robert 
Brown  du 
Comté  de 
Kjidare  p.  i 

A.  to.  A. 


Jofeph 
S mi  ch  Ton 
p.  i.  A. fur  la 
fin  du  Com- 
té de  Dublin. 


George 
Cashel  du 
Comté  de 
Dublin  p.  A. 
à la  fin. 

Thom. 
Elitheroe. 
Cler.  Com. 
Dublin 
p.  z.  A. 
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JeanMorley,  fa  femme 
& ïes  enfans  & un  nommé 
Jean  Pli  vie,  furent  mafiâ- 
crez  après  qu’on  les  eût  fait 
aller  àlaMelîè. 

Dans  la  Province  de  Du- 
blin. 

ENviron  le  28.  Décem- 
bre 1641.  la  femme  de 
Jofeph  Smithfon  Miniftre 
fut  menée  de  De  ans  Grange 
prés  Dublin  à Stillorgan , de 
là  à Powerlcourt , & là  elle 
fut  pendue  avec  fon  Valet. 

M.  Henri  Maudley  fut 
pendu  à Mortétown. 

A Balrothery , Guillau- 
me Runmer  Portillon,  8ç 
M.  Pardoe  Miniftre  furent 
maflacrez , le  corps  de  M. 
Pardoe  fut  jetté  fur  un  fu- 
mier, Sc  la  tête  fut  donnée  â 
manger  aux  Pourceaux. 


( 'VJ  ) 

Le  fécond  jour  de  Dé-rt  Jf3rgaJtet 
cembre  1641.  Derricke  comté  de 
Hubert  deHolme  Patrick  Dublin  p.  r. 
Equier  du  Comté  de  Du-A‘ alafin* 
blin  furent  honteufement 
malîacrez. 

Depuis  la  ceflation  le  1 8.  j0hn  john- 
Septembre  1 642 . Nicolas  f°n  du  Co!r>- 
Kerdiffe  fut  maflhcré  pro- pt 
che  Dublin! 

Environ  le  mois  de  No-  Margaret 
vembre  1641.  Robert  Fa- cl™/ de 
gan  fut  maflacré  à Clonduf-  Dublin  a. 
fe  au  Comté  de  Dublin. 

Dans  la  Province  de 
Meath. 


SUr  la  fin  du  mois  dé  No-  , 
vembre  1641.  le  fils  dewigua"cs 
Jacques  Wignal  fut  mafia-  Co™- Meat>1 
cré  prés  de  Navan.  p.  A] t0’ 

A Wilkinftown  Comté  Guillaume 
de  Meath  , Mademoifelle  com.iièath. 
Heglin  Sc  fa  fille  furent 


Jacques 
rennilcoeek 
Com.Mcatl*. 
p,  z.  A.  to. 
p.  3.  A. 

! 

Guillaume 
Pottex  du 
Comte  de 
Meath  p.  i.A. 
to.  p.  3 . A. 

Denis  Kcl- 
,!ey  duComté 
de  Meath 

p.  1 . A. to. 
à la  lin. 


( 28  ) 

maflâcrées  avec  deux  jeu- 
nes enfans.  Robert  Robin 
fut  auffi  mafl'acré  près  de  la 
maifon  de  M.  Hills, 

M.  Jean  Wart  fut  maf- 
facré  à Moylough  dans  le 
Comté  de  Meath. 

La  fus  - nommée  Made- 
moifelle  Heglin , fa  fille  Sc 
les  deux  enfans  furent  maf- 
facrées  par  deux  hommes 
induits  à cela  par  Gerrot 
Tullon  de  Creweftown  du 
Comté  de  Meath  pour  deux 
tonneaux  de  bled.  Plus  qua- 
tre perfonnes  furent  pen- 
dues à Navan. 

A Trim  , Comté  de 
Meath , le  meurtre  de  Tho- 
mas Preffick  & autres. 
Voyez  pour  cela  la  Lettre 
de  M.  Richard  Tennifîon 
Miniftre  de  Trim  au  Com- 
té de  Meath, 


Let- 


Lettre  de  M.Tewüfon.Mini- 
tre  deTrim  du  Comte  de 
Meatb  a un  Milord . 

]y[  ILORD, 

„ Je  me  fuis  cxaétement  în- 
„ formé , ainfi  que  vous  fou- 
„ haitez , du  meurtre  de  Maî- 
„ tre  Thomas  Preffick , riche 
„ Sellier  du  Comté  deTrim, 
„Jeanne  Tucker  qui  y étoit 
,,prefente&  deux  de  fes  en- 
„ fans,  avec  plu  Heurs,  autre* 
„ habitans  de  ce  lieu  qui  font 
„ encore  vivans  m’en  ont  lait 
„ ce  trifte  récit.  La  premié- 
5vre  année  de  l’horrible  révol- 
„ te  -environ  un  mois  devant 
w,  NoeL  un  certain  Miles  Ret- 
gh  Capitaine  Betàgh , 

„ abc^mpagnez  d5un  grand 
B 3 nom- 


( 5°  ) 

,,  nombre  d’Irlandois  qu’ils 
,,  commandoient , vinrent  en 
„ parti  au  Château  deTrim, 
„ou  Maître  Preflick  8c  plu- 
„fieurs  autres  Proteftans  s’é- 
„toient  réfugiez  8c  fur  ce 
„ qu’on  leur  en  refufa  l’en- 
,,  trée , ils  mirent  le  feu  à une 
j,  maifon  qui  joignoit  le  Châ- 
5,  teau;  Les  pauvres  Réfugiez 
„ qui  y étoient  en  fortirentle 
„ plûtôt  qu’ils  pûrent  8c  mon- 
„ térent  dans  les  Tours;  Alors 
„ la  fufdite  Jeanne  Tucker 
„ voyant  qu’une  partie  des  Ir- 
„ landois  efcaladoit , 8c  crai- 
„gnaptqu’ilsne  la  jettaflcnt 
„ dans  le  feu,  elle  fe  jettadti 
„ haut  en  bas , 8c  quoi  qu’elle 
„ fût  enceinte  d’un  enfant  qui 
„ eft  encore  vivant , 8c  que  la 
,,  Tour  fût  fort  haute , elle  ne 
„ fe  fit  point  de  mal  ; un  peu 
„ devant  qu’elle  fautât  , elle 
»,  vit  8c  entendit  Maître  Pref- 

fick 


,5  fick  faire  de  ferventes  prié- 
„ res  à Dieu , & lui  demander 
„ la  force  & la  confiance  né- 
„ ceflaire  pour  fortir  heureu- 
5>  fement  de  cette  affaire  ; 

53  Après  qu’il  eut  fini  fa  prière 
s,  il  déclara  qu’il  vouloir  mou- 
3,  rir  pour  là  Religion  Re- 
„ formée- & encouragea  les 
„ affiftans  de  faire  le  même  ; 
„ Comme  il  leur  rendoit  ce 
„ pieux  office  leslrlandois  en- 
trérent  dans  la  Tour,  pro- 
„ teftant  avec  des  fermens 
„ horribles  qu’ils  tueroient 
„ Maître  Preffick  , s’il  ne 
„vouloit  pas  aller  à la  Mef- 
„ fe , à quoi  il  répondit  avec 
„un  courage  véritablement 
„ Chrétien,  que/^  crainte  de 
„ la  mort  ne  le  feroit  pat  abàn- 
,,  donner  fefus'(hrift  ; Cette 
,,  réponfe  les  fit  entrer  dans 
une  fi  grande  furie  , qu’a- 

,,prés  lui  avoir  fait  ôter  fes 

B 4 f°u- 


»,  fouliers  8c  (es  bas,  ils  le fi- 
„ rcnt  defcendre  par  deux  eff 
„ caliers  , dont  les  pierres 
5,  étoient  toutes  rouges  de 
» feu.  Il  foufrrit  ce  tourment 
„ avec  beaucoup  de  patience 
5,8c  dit,  que  Je  fus  Chrifi  en 
5,  avait  enduré  bien  davantage 
» pour  lui.  Du  logis  ils  le  me- 
„nérentdans  le  jardin,  où  le 
»,  Curé  Papille  l’attendoit 
,,pour  lui  dire  qu’il  faloit'  al- 
,,  1er  à la  Melle,  s’il  ne  vouloit 
„ perdre  la  vie;Preflick  refula 
„ courageufement  fou  offre , 
»,  fit  fort  peu  d’état  de  fes  me- 
„ naces  8c  dit , qu'il  avoit  vé- 
»,  cm  dans  la  véritable  foi  de 
„ Je  fus  Chrifi , (J  qu'il  y vou- 
„ lois  mourir . A ces  mots  on 
„ le  chargea  de  coups,  8c  quel- 
„ qu’un  de  ces  barbares  lui 
„ ayant  prefque  tout  empor- 
„ té  la  joue , il  lui  demanda  ia- 
folemment , s’il  vouloit  aller 
à la 


„ à la  Melle  & comme  le 
„ pauvre  homme  répondoit 
,, toujours  de  la  même  ma- 
,,  niére  , tous  enragez  qu’ils 
„ étoient , ils  ne  pûrent  s'era- 
,T pêcher  d’admirer  fon  cou- 
„ rage  T mais  ils  le  pendirent 
,,à  ï’inftant  à un  Pommier  , 
,,  avec  Jacques  Hawkin  fon 
,,  gendre , & Jacques  W ilfon  ; 
„ Un  enfant  qui  refta  dans  la 
„ maifon  fut  brûlé  ; Quelques 
,,  perfonnes  furent  tuees  à 
,,  coups  defufil  dans  le  jardin  \ 
„ Ceux  qui  éehapérent  ce 
„ malheur , ayant  la  tête  &C  le 
„ corps  tout  meurtri  pour 
„ avoir  reçu  des  coups  de  la- 
„ bre  ôt  de  hache , furent  em- 
y,  menez  dans  la  Ville  par  ces 
„ Bourreaux  qui  çrioient  in- 
„folemment  par  les  rues  Sc 
„ne  fe  laUoient  point  de  leur 
„infulter  , Sc  enfin  on  leur 
„ coupa  la  tête.  Les  femmes 
B ? fu- 


,1  furent  dépouillées , & co'm- 
,,me  un  de  ces  barbares  en 
„avoit  pris  une  dans  une 
5)  chambre  haute  pour  lavio- 
s,  1er  , elle  le  poufîa  dans  le 
„ feu,  où  il  fut  brûlé.  Une 
„ partie  de  ces  barbares  allé- 
„rent  en  fuite  aux  environs 
3,  de  Trim,  affiéger  & piller 
„ la  maifond’un  nommé  Ri- 
„ chard  W orthington,fa  fem- 
„me&lui  s’étant  fauvezà  la 
3>  faveur  de  la  nuit , les  Rebel- 
33  les  entrèrent  ailément  Sc 
„ tuèrent  les  enfans  qu’ils 
s,  trouvèrent  ; le  lendemain  la 
„ pauvre  mere  étant  retour- 
j,  née  pour  les  chercher,  elle 
„ fut  arrêtée  par  des  gens  qui 
j,  étoient  encore  à piller  là 
„ maifon , ils  la  pendirent  & 
„ l’étranglérent  avec  fespro- 
„ près  cheveux  qui  étoient 
« fort  longs. 

s,  V oilà , Milord,  les  meur- 
tres 


„tres  confidérables  qu’on 
,, -commit  alors  ici  3-  mais  ni 
„fiécle,  ni  Hiftoire  ne  peut 
,,fe  vanter  d’en  avoir  d’auffi 
„ horribles , que  ceux  qui  Ont 
,,été  faits  dans  ce  Comté  ou 
„ dans  les  autres  parties  de  ce  • 
„ Royaume  , ainfi,  que  vous 
,,  pouvez  fort  bien  fçavoir» 
„ puis  que  vous  avez  été  pré- 
„ fervé, comme  par  miraçle,dç 
,,  la  cruautéj.des  Rebclles.  ‘Je 
,,  pourvois'  vous  entretenir^c 
„ leurs  autres  actions  barbares 
„ que  plufieurs  perfonnes  qui 
„ font  • encore  vivantes  peu- 
,4  vent  attefter  par  ferment, 
„ mais  vous  ne  me  demandez 
,3 de-  l’éclaircillément  que  du 
„ meurtre  de  Maître  Thomas 
„Preffick.  Je  fuis, 
MILO'RD, 

De  vôtre  Seigneurie,  _ 

Le  très  humble  & fi- 

ne feïviteu.r,R.icbarclTêfinifon. 

B 6 Dî^ns 


Marguerite 
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Dans  la  Province  du 
Roi. 

T'Y  Ans  la  Comté  de  Fox, 
seing  ifrc.  p.  —^Damoiicllejeanne  Ad- 
i.a.  to.A.  dis  de  Kilcourfie  fut  mak 
facrée  en  fa  raaifon  , quoi 
qu’elle  eût  été  à la  Mellê  ; 
DowdTi ”S  C^C  avoit  un  enfant  qui  n'a- 
k.c.  p. },  a.  voit  pas  encore  trois  mois. 
Meurtriers  prirent  la 
du  comté*  <Plammclle  de  la  mère  mor- 
d’Wedmcath  te  ôc  la  mirent  dans  la  bou- 
a.  p.  i.  che  de  l’enfant , difiint  par 
moquerie,  tettc , tette , Bâ- 
tard Anglois , puis  ils  le  lait 
férent. 

A LiHoony  Artur  Scot 
ou  ou,nic  ayant  reçu  vingt  blciTures, 
d’Weftn  p.  s.  fut  enfin  maffacré.  Un  au- 
A.to.p.«.  A*tre  Anglois  fût  pendu  au 

Thomas  ÎBCIïXe  lieu. 

Scot  du  Comte  du  Roi  p.  2.  A.  fur  la  fin. 

ÆTr  î Deux  hommes  mafiiterez 

K.c,  • 1 


Thomas 
ïleetwood 
du  Comté 


à Philippe- Ville  dans  la 
Comté  du  Roi. 


' Sept  maflacrez.  au  lieu 

de  Bli" . de  la  Comté 

du  Roi  p.  2.  A.  vers  la  fin. 

Thomas  Horom  fut  pen-  Hugues 
du  à Philippe-Ville  dans  la  ^°^erit®AK* 
Comté  du  Roi,  *. 

Aux  environs  de  Knock-g^j^ç1^ 
nemeis,  Henri  Bigland  & vers  la  fin. 
onze  autres  furent  pendus 
Scmaflacrez. 

En  un  temps  de  grande 
gelée  & de  neige , une  fem-  i.  a. 
me  âgée  de  quatre-vingt 
ans  fut  dépouillée  toute  nuë 
par  lés  filles  d’un  nommé 
■ Rorycoghlan  du  Bois  F er- 
tcal , Sc  elle  mourut  à leur 
porte. 

c Jean  Lurcan  fut  maflacré  H£ 

& ucchire  en  pièces.  P.  6.  D.King* 

County  M*  Guillaume  Stewart  du  Comte  de  Tyron 
f i A.  10.2  la  fin. 

L’on  contrefit  des  Let~  J1*!?1**- 

, j « . liffe  IC.  C.  p* 

très  ? qu’on  dit  venir  d’ An-  x.  A. 

gle- 


(58)* 

bScaa;®lctcn'e’  contre  les  Irlan- 
Gaîway  p.  3 . dois , on  les  feella  du  grand 
e.  ».  f.  " Sceau  du  Roi , qu’on  avcfit 
aufli  contrefait.  Henri  Ay- 
îiffe  k C.  ' liffe  dépofe  , que  quand 


Henri  A y- 

ils  difoient  qu’ils  combat 
toient  pour  lé  Roi , ils-  en* 
tendoient  , àinfi  qu’ils  s’en 
expliquèrent,  un  Roi  qu’ils 
fe  reroient. 

Thom.ie  Environ  le  mois  deDé- 
SXa.‘  ““bre  1641.  quatre  An- 
glois  futefit  maffaefez  à 
Terrèneecoglans , dans  la 
maifon  deKilkolgan. 

Madelaine  Vm&^  ~ à™X  ,YeUVf 

Redmaine  ayant  été  prîtes  & depoüil- 
coum  K'  ^es  toutes  nues , tâchèrent 
°un  r‘  découvrir  leüé  nudité  avec 
ifabeiPor-  de  la  paille , mais  quelques- 
ter  . Alias  uns  (jcs  Rebelles  en  allu- 

3ram  K.  / „ , 

countyp.  r merent  une  poignee , ce  la 
a.  p.  a. a.  jettérent  fur  elles  pour  les 
brûler  -,  elles  l’eullent  été 
en  effet , fi  d’autres  de  ces 
Bar- 


»0.  A. 


Barbares  ne  les  enflent  re- 
tirées de  l’émbrafement 
pour  les  expofer  toutes 
nues  fur  la  gelée  & fur  la 
neige , rigueur  qui  fit  mou- 
rir les  enfans  entre  les  bras 
de  leurs  meres, & beaucoup 
des  meres  même. 

Dans  la  Province  de  la 
Reine. 


Cinq  perfonnes  mafia-  ]£an  Car, 
crées , parmi  lefquelles  penter  qec.| 
il  y avoit  une  femme  An-  P*  *•  A-t0, 
gloife,  qui  bien  qu’elle  fut 
enceinte  & qu’elle  fut  allée 
à la  Méfié,  fut  cependant 
mifeàmort. 

Jean  NichoHbn  & 
femme  furent  maflacrcz.  un  p.  i.  A.to.A.J 


Samedi,  par  une  Dame  Ir- 
landoife  êc  par  fes  Valets. 

Le  premier  dépofant 

qu’on  le  penfatuer  pour  les , a.  àiafm. 


avoir 


&"f?an  Ecrry  aV°‘r  CntCLTCZ.  Eli&beth 

<^c.  p.i.A.  Baskervilledit , que  ladite 
Dame  Irlandoife  gronda  fes 
_ Eiuabeth  Valets,  de  n’avoir  pas  ap- 
5"' a.  porté  le  fu  if  ou  la  graillé  de 
Nicholfon , pour  qu’on  en . 
fît  dé  lachandelle. 

Ths.Hoit.  Equier  Thomas  Key es, 
^-p’j’’^A'.âgé de foixantc-fix  ans , Ju- 
ge de  Paix  dans  la  Province 
Elenor  de  la  Reine,  fut  pendu  avec 
Thomas  Dubbleday  prés  le 
àiafiu.  Château  de  Burrowes.  On 
tira  u n coup  de  fufil  à Dub- 
RiÜg  qI'c.  bïedày  pendant  qu’il  étoit 
p.  i?A.  to.  fufpendu  ; L’un  & l’autre 
ïiafid.  avoit  été  dépaüillé  tout 
nud  , meurtri  8c  écorché  en 
differentes  parties  du  corps. 
AmfMam-  Une  feinmc  nommée 
phinQ^c.  Ami  Mamphin  vit  malîa- 
- ! A-  lQ'A-  crer  fon  mari  en  faprelén- 
cc , on  la  contraignit  de  fe 
tenir  & de  marcher  en  fon 
fang,  puis  l’ayant  dépouil- 
lée < 
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lée  toute  nue  on  la  traîna 
fur  des  épines , Sconlalaif- 
fa  ainfi.  x , 

Une  fille  Angloifeade-  w^tV 
mi  étranglée  fut  enterrée  n nie r Kîikp* 
vivante.  . îA-toA‘ 

Environ  le  23.  Janvier  ^ 

1641.  une  Dame  Irlandoile  c p Ii 
fit  pendre  fix  Àngloisàqui  to.  à la  fin  de 
elle  avoit  promis  quartier.  ^ a p?ge‘ 
Dans  la  Comté  delà  Rei- 
ne prés  de  Kilcfechkel , un 
Anglois  avec  fa  femme  8c 
quatre  ou  cinq  de  fes  enfans 
fut  pendu  par  ordre  des 
Sieurs  Morgan , Cavanag^i 
6c  Robert  Harpole  *,  tous 
leurs  corps  furent  jettes 
dans  une  même  fo.fi  e ; !c 
plus  jeune  des  enfans  n’é- 
tant pas  tout  à fait  mort  le- 
vait la  main  & crioit:/^*»*- 
my  , Aiammy , & ainfi  il  fut 
enterré  tout  en  vie* 


Dan* 
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Dans  la  Province  d’Wi- 
.cldoe.. 


Thomas  T?  Nviron  le  zo.  Novem- 
comtedu  1641.  Edoiiard 

d'H'ikioe  a.  Snape  & deux  autres  de 
Knockrath  furent  pendus 
au  même  lieu. 

le^fonX"2  Environ  le  25-. Novém- 
c.  d-wikioe  bre  1641.  Jean  Leefon  Fils 
Eiifabeth  de  Guillaume , fut  dépoüil- 
d’Wick pUi.  ’ lé  8c  pendu  à Balligarny. 
a.  to  a.  Environ  l’onzième  No- 


Ann.  Hili.  vembre  1641.  fur  le  Terri- 
catherTapf6  toire  c}c  Bordkillamore  au 
i-A.  to.  a.  Comté  de  Wickloe  un  en- 


fant de  la  dépofante  âgé  de 
quinze  mois,  fut  pris  fur  fort 
dos , jetté  par  terre  , & fou- 
lé aux  pieds  avec  tant  de 
violence  qu’il  en  mourut 
fur  le  champ , elle  c : même 
qtf elle  fut  dépouillée  toute 
nûë  avec  trois  autres  de  fes 


V 


en- 
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enfans  qui  moururent  de 

froid. 

Dans  la  Province  de 
Weftmeath. 


A Kilbeggan  un  garçon  du 

il  & une  femme  furent  comté 
pendus  ; cette  pauvre  fem-  p.Y.  a^oÜ. 
me  ayant  un  enfant  à la 
mammelle  & prévoyant 
qu’il  fouffriroit  beaucoup 
après  ■ fa  mort  fouhaitoit 
qu’on  l’enterrât  avec  elle  ; 
mais  on  le  lui  ôta  Sc  il  mou- 
rut de  faim. 

Guillaume  Sibtorp  Clerc  woT0hd0'*j“;; 
de  la  Paroiil'e  de  Mullingare  du  .comté 
fut  pendu,Edmond  d’Alton  d’Weftmeath 
8e  M.  Morcheads  le  Fils  &P.  7.c? toi 
malfacrez.  p.  s.c. 


Dans 
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Dans  la  Province  de 
Galeway. 

Guillaume  TMT  Onfieur  Adam  Noël 
Shuttiewonh  IvJ.  avec  fix  autres  fut 

to. à 'P® ndu  par  le  Seigneur  de 
Clanmorris. 

Ralph  Lam-  Prés  de  Logreogh  Hu- 
Gaiwayp  i.gues  Langndge  fut  navre 
a.  to.  p.  2.11*  de  feize  playes  differentes 
& maffacré  ; fon  Fils  en 
avoit  reçû  neuf  & avoit  été 
laiffé  pour  mort , mais  il  en 
revint. 

te  mame  Prés  de  Logreogli  un  an- 
p.  î.b.  to.c.cien  Miniflre  nommé  M. 
Corbet  eut  la  tête  coupée 
par  deux  jeunes  Vachers, 
te  même  Le  Fils  d’un  Ànglois  fut 
p’  3,  d.’  t0‘  maffacré,  & un  autre  enfant 
fi  cruellement  battu  qu’il  en 
mourut  en  trois  jours. 
ei ifabeth.  A la  côte  de  Shreele , au 
Busanon  du  Comté  de  Galway , foixan- 

te- 


V 


( 4?  ) 

te-cinq  Proteftans  , qucl-Comt^c 
ques-uns  difent  quatre-  Majrop.i. 
vingt  , d autres  , quatre-  ]a  page> 
Vingt-dix  , dont  plufieurs  Hen.Bria- 
étoient  Miniftres  Sc  entre  p"';j 
lefquels  étoit  l’Evêque  deto.p.4A.& 
Killala,  furent  prefque  tous  j^st’o!p.»‘.  I] 
maflacrez , & fort  peu  s’é-  Jean  goî- 
chapérent.  *»<£•■ 

p.  J.  A.  Henri  Langford , Robert  Brown , & Jao 
ques  Brown  du  Comte  de  Rofcomon  p 3.C.  Tho- 
mas Johnfon  Clerc  du  Comté  de  Mayo  p.  3 . A.  to.  p* 
4.  A.  André  Adaire  Equier  du  Comté  de  Mayo  p.  5 • 
J),  to.  E.  Thomas  Kewet  du  C omte  de  Mayo  p.  3 -A* 


Dans  la  Province  de 
Longford. 

PLuflcurs  furent  cruel-  . Par- 
lement maflacrez 
Longford , quoi  qu’on  leur  p- i . a.  to. 
eût  promis  quartier.  a EUz.’rraf- 

ford  du  Comté  de  Longfotd  A.  vers  la  fin* 

Guillaume  Steel  & 
tre  autres  furent  pendus  adeLongp,u 

ynB>àia  fie. 
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Jean  sdbs  un  Moulin  à vent  qui  eit 
du  Comté-de  proche  de  Racleene. 

Longtora  x 

p.  i.  A.  to.  A.  Sufanne  Steel  du  Comté  de  Long- 
ford  p.  z.  A:  to.  B.  • 

sufanne  La  femme  de  Henri 
comté  de  Mead  fut  pendue  ; les  Re- 
Longf.  P.  i,  belles  s’étant  mis  en-rond  Sc 
s.to.  c.  ayant  placé  ledit  Henri 
Mead  entre  eux , chacun  le 
piquoit  ainfi  qu’il  étoit  obli- 
gé de  fuir  d’un  côté  à l’au- 
tre ; ils  le  balottérent  ainfi, 

J jufques  à ce  qu’un  d’eux 
lui  fendit  l’épaule  & la  poi- 
trine avec  une  faux. 

> sufanne  A Ballifnefcore  dans  la 
comtYde  Comté  de  LongfordGeor- 
i ongf. p. 3 . ge  boiter,  fa  femm'eccun 
D.te.D.  enfant  ,&  la  femme  de  Jetm 

Bizel  .furent  mafl’acrez  ; un 
autre  homme  fut  noyé  & - 
quelques  enfans  enterrez 
tous  en  vie. 
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Dans  la  Province  de 
Rofcommon. 

ABallilcage  au  Comté  Edouard 
de  Rofcommon  feize  *eitBfo"  du 
Anglois  furent  pendus  pai>i  a.w^a. 
Olivier  Boy  Fitzgerald  de 
Balieleige. 

A Ballinofad  Comté  de  E,y(’  Ho1* 
Rofcommon , on  maflacra  deWRo(com.‘ 
neuf  perlonnes,  parmilef-p.^A.to.A» 
quelles  étaient  qqatre  en- 
fans  6c  une  femme  enceinte; 
les  Rebelles  percèrent  le 
ventre  de  cette  pauvre  fem- 
me avec  leurs  piques  ;parce, 
difbient-ils , que  ? enfant  ne 
J>  ou  voit  p ae  vivre. 

Jean  Price  & quelques  l”n  ®°j* 
autres  furent  maffacrez  à Rofcommon 
Athlone.  v p.  z.B.to.B, 

Guillaume  Stewart  ayânt  , André  a- 

1*.  _ J daire  Eqmer 

ia  chair  tout  en  morceaux  du  comté  de 
Sc  étant  encore  en  vie , on  May°  p-  «• 

‘ — luiG't0’H- 
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lui  mit  des  charbons  ardents 
en  la  bouche,  on  lui  fendit 
le  ventre,  St  on  lui  fit  pafler 
les  entrailles  autour  du  bras 
$C  du  coû. 

Dans  la  Province  de 
Sligoe. 


Voyez 
Edouard 
Braxton  du 
C.  de  Sligoe 
p.  z.  A. 

Ami  Haw- 


Sligoe 


trente  - huit 
Proteftans  furent  ar- 
rêtez tous  excepté  deux  ou 
trois  furent  maflacrez  la 
nuit  , par  divers  Rebelles 
kefwotth  du  qU{  fondirent  fur  eux  ; pour 
Bofcommon preuve  de  quoi , de  1 acte, 
A.  Ralph,  <je  fes  circonftances. 

Lambert  du 

Comté  de  Galway  p.  3*  G.  to.  H.  Henri  Langford, 
Robert  Brown  , Jacques  Brown  du  Comté  de  Rof- 
dommonp.  1.  A.  to.  p.  3* B.  ôc  p.  3«  "Jeanne Stewart 
du  Comte  de  Sligoe  p.  1.  A.  to.p.  3.  B.  Guillaume 
Wlesh  du  Comte  de  Sligoe  p.  3.  B.  t<?.  C.  p-  4.  Jeaii 
Harrifon  Equierdu  Comté  de  Sligoe  p.  i.A,  Jean 
Coldfmith  Cletc  du  Comté  de  Mayo  p.  8 . A. 


Un  Moine  avec  quel- 
ques Soldats  s étant  chargé 
de 
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de  conduire  M.  Walker 
Miniftre  fon  Valet,  & deux  ducomtéde 
Dames  de  Roferch  à Abby-  slisoe  p-  ' • 
boilc  ; il  s’enfuit  fur  le  che-  b°‘  A'  p“ 
min  après  avoir  fait  tomber 
fes  prifonniers  en  une  em- 
bu feade  qu’on  leur  avoit 
drcfl’é  ; ce  fut  - là  que  M.- 
Walker  priant  Dieu  à ge- 
noux , reçût  un  coup  qui 
lui  fendit  la  tête  jufqu’à  la 
bouche  ; Ion  Valet  fut  tué, 

& les  deux  Dames  mifes 
auffi  nues  qu’elles  étoient 
au  moment  de  leur  naiflàn- 
ce.  L’une  d’elles  fut  en  fui-  * 
te  maflacrée  à Baîlymeat, 

Prés  de  Ballikerry  tren- 
te  - cinq  femmes  & enfans  Jeanne 
furent  tuez  & maflàcrez.  stewa«P- r- 
Quatre  perlonnes  furent  3.  c'to.  b.P* 
mafl'acrées  dans  les  rues  de  AmyHaw- 
Sligoe  , & Ifabelle  Beard  Comté*  de 
enceinte, fut  pourfuivie  par  sügoc  p.+. 
un  Moine  jufqu’au  bord  de B- 10,  *' 

C la 
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wu'h  Ju'm'  ^-;v^rc  °ù  il  la  mafîacra  ; 
comtéTe  les  pieds  de  l’enfant  paroif- 
sügoe  P.  4-  foient  par  la  playe  qu’il  lui 
càlafia'  avoir  fait.  _ F 7 
André  a-  A la  maifori  du  T errtple 
daire  Ecrier  Comté  de  SÜgOC  , M.  Guil- 
Mayo  p.  4.  laume  Ollirant  Clerc  tut 
dépoüillé  6c  étranglé  àde- 
Jeanne  mj  après  quoi  on  l’attacha 
a.  to.  a.  par  le  col  a la  queue  a un 
cheval  6c  on  le  traîna  en 
jean  Haï-  haut  6c  en  bas  * parce  qu’il 
i>.  i.B.ra.c.ne  vouloitpas  embratierla 
Religion  Romaine  ; un  au- 
. tre  Miniftre  fut  maflacré  au 
même  temps , c’eft  à dire, 
environ  le  1 f.  F évrier  1641; 
Henri  A ArdneglalT  6c  Skreen 

i.a.  gfoid  du  Comté  de  Sligoe , environ 
Roft'p.t!  trente  Proteftans  tant  hom- 
;V  u.  to.c.  mes  que  femmes  6c  ënfans, 
furent  mafl'acrez, 

André  a-  Prés  de  Ti  temple,  au  tre- 

daireEquiet  ment  la  maifon  du  Temple, 
' p?4.A*'to.îü  dix  personnes , tant  hom- 
mes 
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mes  que  femmes  6c  enfans, 
furent  enterrées  toutes  vi- 
vantes. 

Dans  la  Province  de 
Mayo. 

P Ar  l’inftigation  des 

Moines,  environ  vingt-  Henri 
fept  perfonnes  fans  les  en- 
tans  , furent  noyées  à laMayop.  £. 
baye  ou  à la  rade  qui  eft  prés 
de  Killala. 

T rente  ou  quarante  A n- 
glois  qui  venoient  de  fe  fai-  jean  cou, 
re  Papilles , furent  jettez  8c  ci-r 

noyez  dans  la  Mer  prés  dep’  8‘ 
Killala. 

Un  jeune  garçon  fut  tué 
par  celui  qui  avoit  été  fon 
Maître  d’Ecol»  • Le  pauvre  'Lemêmei’-* 
garçon  crioit , pendant  que 
Tautre  le  frappoit  ; Mon 
cher  Maître  , foüettez,-moi 
tant  qu  il  vous  flaira , mais 
ne  me  tuez,  fas.  Un  homme 
C x fut 


fut  navré  de  coups  £c  enter- 
ré tout  vivant.  Un  Miniftre 
fut  maflàcré  après  qu’il  eût 
été  à la  Melle  ; 8c  un  autre 
fut  pendu  prés  de  Ballehen. 

Au  lieu  de  Moyne  en  la 
H^t  du**  Comté  de  Mayo , cinquan- 
côn-.té <ie  te  - neuf  Proteftans  furent 
Mayop.  «.c.  dépouillez  tous  nuds  8c 
Henri  cruellement  maflacrez  ; 
ï.angford  du  Quelques-uns  difent  qu’il 
kofcom.p.3.  y en  avoit  beaucoup  da- 
vantage. 

Audit  lieu  de  Moyne 
jean  shre-  Guillaume  Gibb,  8c  fa  fem- 
■cl^e'sîigoe*  me  tous  deux  fort  âgez  fu- 
rent maflacrez. 

A Bellick  dans  la  Comté 
André  a-  de  Mayo  le  19.  Janvier 
ducomté  de  *641 . fix-vingt  personnes , 
Mayop.  4 J.. tant  hommes , que  temmes 
to.p.  5.c.  enfans  furent  dépouillez 
tous  nuds  8c  maflacrez. 

Environ  le  20.  Novem- 
bre 1641.  prés  de  Straddc 


au  Comté  de  Mayo , Gcor- 
ge  Buchanon  étant  tout  na-  Cumtj  ,<e 
vré  de  coups  fut  enterré  Mayo  p.  s. 
tout  envie  par  Edmondo 
Maghery , 8c  par  des  Soir 
dats  qu’il  commandoit  en 
qualité  de  Capitaine. 

Environ  le  mois  d’Août  Thomas 

1645.  la  fcmmC  de  JcanCo.meUdc 
Gardner  de  la  Baronnie  de  Msvop.j.p. 
Carrogh  au  Comté  de 
Mayo,  ayant  unPafiéport 
6c  une  efeorte  de  deux  Ir- 
landois  pour  aller  vifiter  fes 
enfans  qui  étoient  à Bellec- 
ke,  fut  cruellement  mafla- 
crée  furie  chemin  par  ladite 
efeorte. 

Dans  la  Province  d 
Tipperary. 

ENviron  le  commence-  Ed;iiin,, 
ment  de  Janvier  1641.  Bar.u»  clerc 
quinze  hommes  ou  femmes 
de  la  Religion  Réformée' 

C 3 fu- 
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ri»" "u ç’d'e  ^urent  maflacrez en  la  V ille 
Tippejary'p.i  de  Cashell  au  Comté  de 
a.  w.p.i.A.  Tipperary.  Plus  trois  ou 
Richard  <îuat;re  enfans  furent  maflâ- 
üourkeduc.  crez  proche  de  Cashell  par 
de  Fcima-  ceux  qui  leur  dévoient  fer- 
vir  de  Guides. 


jean  ?owei  Aux  mines  d’argent  au 
du  c.dcTîp.  Comté  de  Tipperary  vingt- 
la  fin , Se  par  quatre  Attglois  turent  mal- 
cuiihume  fierez , quoi  qu’ils  enflent 
deTippcraryi  promis  d’aller  à la  Mefl’e  ; le 
même  maflacre  des  mincs- 
- d’argent  eft  auffi  prou  vé  par 
Jean  Powel  8cc. 

Dans  la  Province  de 
Ley  trira. 

Onfieur  Guillaume 
l-  Lifton&M.  Thomas 
Clercs  furent 
pendant  deux  jours  enfer- 
mez fans  qu’on  leur  donnât 
ni  à boire  ni  à manger , puis 
on  les  maflàcra  prés  du  ma- 


André  A- 

da ire  du  C.  |\/1 
de  Mayo  p.  *** 

s.  i.to.  k.  Fullerton 


f, 
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noir  d’Hamilton  re  14.  Jan- 
vier 1641. 

L’on  prit  un  enfant  An- 
•lois  par  les  pieds  éçonîui  A-aft4-dai' 
roifla  la  tete  contre  la  mu-  dc  Msyo  p# 
raille.  r.vo.o. 

Dans  la  Province  de 
Clare. 

AU  Château  d’Inche-  teurke 
crony  , 011  aux  envi-  f 

rons,Chnftophle  Hepujtcn  ciare  p.  i a, 
8c  feize  autres  Anglois  Pro- t0-  ?•  *♦  l- 
teftans  furent  mailacrez. 

Dans  la  Province  de 
Tyron. 

Obert  Bickerdick  Sofa  'G.:.rtf“‘'’ 

- r . Catltle  du 

femme  furent  noyez  a comte  de 
Black  water  , Thomas  Car-  Tyron?  P. , , 
lile  fût  mis  à mort 8c  Jae-B’ 1 )‘p*  *■’ 
ques  Cari  île  8c  fa  femme  fu- 
rent mailacrez  , auiïî  bien 
que  97.  autres  perfonnes 
ou  environ. 

C 4 
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Jean  Per- 
kî»s  Equier 
du  Comté  de 
Tyronep.  i. 
H.  îo.  p.  2.C. 

Antoine 
Strarford  du 
Comté  Dar- 
maghp.  i.  A. 

le  même 
]ean  Perkins 
C to.D.  p .6. 


Le  Capi- 
taine Aticoi- 
ne  Stratford 
du  Comté 
Barmagh  p. 
%.  B.  to.  C. 
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A Dungannon  ou  aux 

environs  , Meilleurs  Mà- 
ther  êc  Blyth  tous  deux 
Clercs  furent  mafl'acrez, 
quoi  que  M.  Blith  eut  une 
fauve-garde  de  Phelira  O 
Neyles.  Soixante  familles 
de- la  Ville  de  Dungannon 
furent  aufli  maflacrées. 

Sous  la  conduite  de  Phc- 
lim  O Neale  8c  de  Tirlagh 
fon  frere,  environ  trois  cens 
perfonnes  furent  maflacrées 
fur  le  chemin  de  Colraine. 

_ A Dungannon  8c  aux  en- 
virons, trois  cens  feize  per- 
fonnes y furent  maflacrées. 
Entre  Charlemont  8c  Dun- 
gannon , environ  Quatre 
cens  furent  maflacrées  8c 
noyées  ; 6c  à la  Rivière  de 
Bembarb  8c  de  Blackwatcr 
deux  cens  fix  eurent  le  mê- 
me fort. 

Treize  perfonnes  furent 
mal- 


to.  G. 
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Ittâuacrees  en  une  matinée  A„t' 
par  Patrick  Maccrew  de  Slratford  p, 
Dungannon.  Deuxjeunes  >• 
hommes  d’entre  les  Re- 
belles , mafl'acrérent  cent 
quarante  femmes  ou  en- 
fans  : La  femme  de  Bryan 
Kelly  de  Loghgall  en  maf- 
facra  quarante-cinq  de  fes 
propres  mains. 

A un  Moulin  d’eau  dans 
la  Paroilîe  dcKillamon  au  p. 

Comté  de  Tyrone , on  fit 
noyer  en  un  jourtrois  cens 
perfonnes. 

On  pendit  au  crochet 
d’un  Sergier  dix - huit  en-P- 
fans  Eco  (Fois  , êc  de  l’un 
d’eux  quictoit  gras , on  prit' 
la  graille  fîtl’on  en  fit  de  la 
chandelle.  Ayant  fendu  le 
ventre  à un  pauvre  Ecof- 
fois,  on  prit  le  bout  de  fes 
petits  boyaux  j on  l’attacha 
à tin  arbre  & l’on  tira  le 
C y corps 


Le  rpêine 

Z.  E. LO. L 


Le  meme 
l.  F.  10.  F.- 
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corps  jufques  à ce  que  tou- 
tes fes  entrailles  fuflent  for- 
ties , pour  voir , difoient  ces 
Barbares  , lequel  d'un  chien 
ou  d’un  Ecajfoù  avoient  les. 
h oyaux  les  plus  longs. 

Dans  la  Province  d’Ar- 
magh. 

Gertrude  T Es  Proteftans  furent 

comté  de  menez  en  foule  à la  cô- 
Tyrone  ç.  3.  te  de  Portadown  au  Comté 
sfanhaw  G6”  d’Armagh , où  l’on  en  fit 
Arm.  & Au-  noyer  environ  un  mille 
douin  Frank  dans  ]a  Rivière  de  Bann. 

iand  p.  2X.  A. 

Marguerite  Bromley  du  Comté  d’Armagh  p.  i.  B» 
,«  Richard  Newberry  du  C d’Armagh  p.  2,  A.  Eleonor 
J?ullerton  du  C.  d’Ar.  p.  2.  B.  Le  Dofteur  Maxwell 
^ du  C.  d’Arm.p.  11.  A.  & p.  12.  A.  à la  fin  de  lapage. 
Henri  Read  du  Comté  de  Monaghan  p.  1.  A.  Eiiz* 
Price  du  C.  d’Armagh  p.  1.  A.  Jean  Gonflable  du  C. 
d’Arm.p.  3- C®  Tho.  Green  du  C.  d’Armagh  p.  1.  A. 
Guillaume  Clcrckdu  C.  d’Armagh  ps  1.  A.  Edoiiarti 
; : Saltonftall , George Littlefield du  C.d’Arm.  p.  3.  B. 


Maxwd  du  °fs  Proteftans  en  grand 
C.  Darm.  p.  nombre  furent  noyez  a 
12.C.  aîc-  Combrïdg  6c  à Kinnard 

aKWïdïc  ne»  ° , 

dans 
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dans  la  Comté  d’Armaph.^ondhc  ac 

Monaghanp. 

i.A,  Guillaume  Holland  du  C.  de  Mon.  p.  3,  k 

M.  Fulîerton  Clerc,  8c  Gl,iIl3ume 

Meilleurs  Aubrey  8c  Glad-  cieicduc. 

wich  furent  maflacrezfur  le 

chemin, comme  ils  alloient  à Mongomery 

Portadown.  duc, de  Mo. 

nagan.  M. 

GaietfilÜs  du  C.  d'Armngh  p.  i.  A. à la  fin. 


Plaïieurs  autres  perfon-  chrétien 
nés  furent  mafl  acrées  ; Il  y i'IîoüiT, tc 
en  eut  cinq  qui  le  furent  in-  Frankknd 
continent  après  le  commen-  r‘?‘ 

cernent  de  la  révolté  ; cent  smîrh& 
quarante  ou  cent  foixantc  cij^dac 
furent  noiées  à Portadown  S cl*  A r/n.  p i. 
cinquante  maflacrées  à l’E-4  ,a  ^“;Elco* 
gifle  de  Blackw-ater,,  yingt  du  c.d  At- 
noiées  prés  de  Gallon,  & ™3g!’P- i.  b. 
plufieurs  autres  maflacrées/  a n- 
M.  Guillaume  Blunden  Edouard 
fut  traîné  en  haut  & en  bas  g^luuI? 
par-  une  corde  qu’on  lgifieidduc. 
avoit  mis  au  col  jufques  àfA",r!'L+‘ 
Miackwatejr*  pour  lui  faire 
Ç 6 avouer 
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avouer  de  l’argent  6c  pour 
Içavoir  où  il  étoit.  Trois 
femaines  après  il  fut  noié 
avec  fa  femme  6c  fept  en- 
fans.  Quarante-quatre  per- 
fonnes  furent  maflacrées  à 
diverfes  fois.  On  contrai- 
gnit une  femme  dépendre 
ton  mari  -,  6c  la  cruauté  fe  fl- 
gnala  en  differens  autres 
meurtres. 

Lecapi-  Au  pont  de  Servaghd'u 
taine  Henri  Comté  de  Dovvne  cent  per- 
drai0' J?nnc?» quelques-uns difent 
7.  b.  to.B.  fix- vingt,  furent  noiées  ; 
Bt^i|ued“teplus  quatre-vingt , plus  foi- 
c.0(tArm. u Xante , plus  cinquante , plus 
foixante , vingt-fept  furent 
maflacrées. 

Marguerite  Douze  perfonnes  furent 
cfttArm! U encore  maflacrées  dont  M. 

Robinfon  Minière , là  fem- 
me 6c  trois  enfans  étoient  du 
nombre. 


ÀancSmith 

^Marguciitf 


Pluficurs  Proteftahs  fu- 
rent 
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rent  renfermez  dans  unc^"^ 
maifon  de  paille  & y furent  à u fin.  Mat- 
brûlez  vifs. 

Chrétien  Stanhaw  du Comté  d’Armagh p.  2.  A.  to.  A. 
Eleonor  Fulterton  du  Comté  d’armagh  p.  2.  A.  Ele©« 
rior  Matchec  du  Comté  d’Arnjagh  p.  2.  A.  à la  fin* 
Jean  Confiabledu  C.  d\Arm.  p.  z.  B.  to. p.  2.  B* 

Mvlord  Cawfiel  fut  maf-  L5  capital» 

c ne  Jean  Fct- 

iaçré*  kinsduC. 

deTyionep.  3.  Cm 


Plufîeurs  perfonnes  fu-  ^i'z:,?rice 
rent  brûlées  dans  l’Eglife  de  pu, . X.  to?”’ 
Blackwater.  p-i.b. 

La  femme  d’Arnold  Tay-  Eur.  rrice 
lor  enceinte  eut  le  ventre  p.  8-D-t0. 
fendu  6c  puis  fut  noiéè. p-s.e. 
'Thomas  Mafon  fut  brûlé 
tout  vif. 

Dix-fept  perfonnes , tant  Thomas 
hommes  que  femmes  6c  en-  ^ 

fans  furent  jettées  dans  un 
puits  , 6c  plufieurs  autres 
malîacrées. 

Mille  cinq  ceqs.  perfon-  panshaw 
ncs  malîacrées-  en  trois  P a- du  G-d'Ann- 

. ..  p.  J.  A.  re» 

rôiUeS;iafim 
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roi  fTes , plus  vingt-fept  maf- 
facrées , & Monlleur  Cam- 
bel  noyé. 

T rois  cens  Proteftans  fu- 
rent dépoüillez  tous  nuds  8c 
renfermez  dans  PEglife  de 
Loghgall » dont  il  y en  eut 
environ  un  cent  dé  mafl'a- 
crez  dans  ladite  Eglife;  de 
ce  nombre  fut  Jean  Gregg 
qui  fut. écartelé  tout  vif,  *8c 
les  parties  de  fon  corps  jet- 
; ; tées  au  vifage  de  Richard 
Gregg  fon  Pere.  Ledit  Ri- 
chard fut  en  fuite  maflacré 
; d .après  avoir  reçu  dix-fept  ou 
ufecfbqÿi  play  es  ; fon  corps 
fut  mis  en  pièces  en  la  prç- 
%Rce  dejadépofante.  Ceux 
p.i.A.àiafiii  qui  ne  furent  pâsmaiîàcrez,. 
furent  renvoyez  tous  nuds, 
8c  dans  le  froid  pour  .men- 
dier leur  vie  parmi  les  ïrlari- 
dois  j ,8c  la  plupart  furent 
’•  tuez  par  Tes  gueux  Irlatulois, 

par 
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par  leurs  Concubines  8c  par 
leurs  enfans. 

Au  pont  de  Calloncent  teCap;. 
quatre-vingt  perfonnes  fu-  tai»e  Antoî- 
rent  noiees,  a deux  rois,  plus  du  c d,Arm< 
à un  Lac  prés  de  Ballimakil-  p.  î.d.  to.D. 
moerogh , à deux  railles  de 
Loghgall , cent , quelques- 
uns  difent  deux  cens , fu- 
rent noiées. 

M.  Gabriel  Gonflable  8c  Jean  cou- 
fa  mcre  âgée  de  quatre- 
vingt  ans  furent  matîacrez. 

Dans  la  Paroilîe  de  Kil-  i.e  capî« 
laman  quarante-huit  famil-  ***"'  Je““ 
les  furent  maflàcrées , 8c  le  comté  de 
nombre  de  ceux  qui  furent  Jyrone|- 
maflâcrez  au  même  lieu  efl:  7‘ 

d’environ  cinq  cens. 

Dans  l’Eglife  de  Ben-  Antoine 
burd  trois  hommes  eurent  ^tra‘f.md 
la  tete  rendue  avecune  coi-P.  2.  e.  to.  e. 
gnée  y huit  femmesfurent 
noyées  dans  la  Rivière  qui 
pafle  au  delîous  de  ladite P.2. À. io.a! 

Eglife, 
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Eglife,  & Chriftophle  Glo- 
ver  fut  maflàcré. 

le  Dofteui  Par  ordre  exprès  de  Phe- 
Robert  Max.  lim  O Neale  , M.  Jacques 
d’Arm^i.  Maxwell  Lieutenant , fut 
a.  to.A.  jean  tiré  hors  de  fon  lit  en  la  cha- 
d-Atmagh  ' ^cur  de  là  fièvre  , tiraillé 

р.  5.  b.  to.c.  pour  marcher  julqu’à  deux 

mille , où  il  fut  maflacré.  Sa 
femme  qui  étoit  enceinte 
fut  dépoüillée  toute  nuë  2c 
noyée  à Blackwater  , fon 
petit  enfant  étant  à demi 
lorti. 

Deux  filles  de  M.  Par- 
P.oben°Maxr  key  ayant  été  dépouillées 
weiiduc.  toutes  nues  furent  con- 
p ^"c.to.D.  traintes  de  fupporter  leur 
pere&de  le  faire  marcher, 
■LeCapi-  parce  qu’étant  âgé  de  prés 

RerKnsdu  cent  ans  » H ne  pOUVOlt 

с.  dcTyrone  pas  marchcrde  lui-même  j 

p.  4.0. p. 7. e.  jes  pauvres  flUes  l’ayant  ap- 
, puyé  les  trois  quarts  d’un 

mille  , elles  furent  noyées 

avec 
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avec  lui  dans  une  folle  d’ou 
Ton  avoit  tiré  des  tourbes. 

Dans  la  Province  de 
Donnegall. 

Guillaume  Mackenny » 

fa  belle-mere  6c  fa  fem-  t0^“e 
me  furent  mafl'acrez , cette  Dmtonduc. 
pauvre  femme  étoit  encein-  de 

r r j p,  i.B-.to.lS* 

te , elle  eut  le  rentre  tendu r 
6c  fon  enfant  fut  tranché 
dans  la  matrice. 

A Caftîedoe,  Comté  de  Muirony 
Donnegall  Robert  Akins£°"°l  d“ 
fut  maflàcré , 6c  treize  au- Donnegall  .p. 
très  perfonnes.  i,  A.to.A. 

Soixante  perfonnes  qui  André  a- 
venoient  de  ICillala  en  bâ-  d°‘ 
teau  furent  malfacrécs  par  M.iyo.p.f  E» 
Maclwines  6c  par  O Boylesto  îf- 
du  Comté  de  Donnegall. 


Dans 


Pierre  Hiîl 
Equier  du 
Comté  de 
Cown  p.  ij, 
A.  to.  A.&  p. 
*4  C.àla  fin. 

Pierre  Hillp. 
ï3.  O.to.O 
Eiiz.Picrf.dü 
C.deDown  p; 
2«A.  to.A.Le 
Cap.  Henri 
Smith  du  C. 
deDown  p.7, 
A.  to*  A. 

Elizabeth 
Crook  du  C. 
de  Dowii  p.2. 
A.  to.  A.  Ar- 
tur  Magen- 
rsis  du  C - de 
Dowh  p.  x. 
A.  to.  A 

Elizabeth 
Pierce  du  C. 
de  Down  p. 
2'  I».  to  B. 


Dans  la  Province  de 
Down. 

AU  Lac d’Earn.  On  fit 
aller  quatre-vingt  per- 
fonnes  fur  la  glace  jufques  à 
ce  qu’elle  callàt , & que  ces 
pauvres  gens  fè  noyaifent. 

Au  paflage  de  Ballonery, 
M.  Tudge MiniftredeNé- 
wry,  le  Lieutenant  T revor, 
fa  femme , & vingt-quatre 
autres,  quelques-uns,  di- 
fent  cinquante , furent  maf- 
fierez  & mis  en  pièces. 

Guillaume  Gore  dufc 
Comté  de  Down  p.  i . A.  to. 
B.  dépofe  que  diverfes  per- 
fonnes  furent  maflacrées  à 
Château  Ifland  8c  à Down. 

A Château-neuf  un  An- 
glois  , un  Lcoflois  8c  un 
homme  du  Pais  de  Galles 
furent  emprifonnez  Sciait- 
fez 
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fez  fi  long-temps  dans  des 
ordures  ; que  la  corruption 
le  mit  en  leurs  jambes  •,  êc 
quand  on  les  pendit  en  luite, 
le  pied  de  l’un  d’eux  tomba, 

Dans  la  Province  de 
Cavan. 


PLufieurs  Proteftans  fu-  Guillaume 
rent  forcez  de  fauter  du  j/cavan  p.’ 
Pont  de  Belturbet  dans  i.  a.  Jean 
l’eau , Sc  furent  noyez.  comté  de** 

Cavan.  A.  Artur  Culme  Equîer  du  Comté  de  Cavan 

p.  <5.  B.  Robert  Bonnet  du  Comté  de  Cavan  p.  i.A» 

Thomas  Smith  5c  Jean  Killin  du  Comté  de  Cavan  p. 
I A.  à la  fin.  Simon  Weftham  du  Comté  de  Cavan 
p.  $.  A.  Maïmainke  Batemanfon  du  Comté  de  Ca- 
van p.  i.A.  jean  Stephonfon  du  Comté  de  Cavan 
p.3.  A.  Jeanne  Cuthbertfon  du  Comté  de  Cavan 
p.  r A.  Elizabeth  Poke  du  Comté  de  Cavan  p.  i* 
A.  a la  fin.  Monfieur  Richard  Parlons  du  Comté  de 
Cavan  p.  6.  A. 

Adam  Bailly  & quelques 
autres  furent  maüacrez  a comté  de 
Kilkolly  dans  la  Province  ÇavanP-  u 

. -r,'  } A.to.p.  i A. 

de  Cavan,  Alexandre 

Anderfon  du 
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Comté  die  CâVân  p,  j.  A.  Jennet  Kernes  du  Comté 
deCavan  p.  i»  A.  to.  A.  Simon  Gramep.i.A.  àla  fin# 

, Sa,ti^'î*  Guillaume  Rocket  fus 
tetmï  a.  * noyé  prés  de  Belturbet. 

Richard  Quelques  familles  Ecof- 
tarions  du  foifes  furent  entièrement 
pî  jd  ACto?n  détruites  ; Deux  hommes 
*•£>•«.  b.  nommez  Hovies  £c  Abra- 
ham Jones  furent  malîacrezj 
8c quelques  autres  meurtres 
furent  commis  au  pont  de 
Buttlers.  Un  Anglois  in- 
. fènfé  fut  percé  d’une  picque 
8c  il  ne  laifl’a  pas  de  rire  juf- 
ques  à la  mort. 

Dans  la  Province  de  Mo- 
naghan. 

Robert  _ A CarriemaerolT,  Com- 

Bramhamrt.  /\  ^ de°Monaghan  plu. 

Boyie  cterck  fleurs  Proteftans  furent 
In!'AjeainePCnd«S- 

ligues  A.  à la  fin.  Elifabeth  Williams  p.  1.  A. 
Tous  de  laComtcdcMonaghan,  Robert  Aldtic  P-  3* 
à h fia* 

A 
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A Clouns  dans  la  Comté  G^ft\  ' 
dcMonaghan,  feizeProte-A.  Mathieu 
ftans  furent  pendus  tous  à®10;""?-1- 
la  fois  ; quelques  autres  y pêamoiidp. 
furent  auffi  pendus , 8c  feize  '• A-  tous  de 
femmes  ou  entans  noyez  Monaghan> 
dans  une  fofl'e  où  l’on  avoit  François 
pris  des  tourbes.  com"! de 

ferm.  p.  x.  A.  to«  A. 

Le  perede  la  dépofante  Eiifabetïs 
Sc  fon  fils  furent  maflacrez. 

Richard  Blaney  Equier  fut  M°o“aghan 
pendu,  & quelques  autres p.t. a. to.B. 

\ % f i George  Cot- 

maflacrez  a Jvlona^nan.  tingham  du 

Comte  de  Monaghan  p.  i.  A.  Henri  Steel  du  Com- 
té deMonaghan  p.  i.A.  Biidget  Leigh  du  Comte 
de  Monaghan  p.  i.  A. 

A Fewel,  Comté  de  Mo- 
naghan  fept  perfonnes  tu-  dcMonaghan 

rpnt  m r)  (ïo  rrp.pt:  nnficur  P'  1 1 ■ » lo  t’-r*s 


refit  maflacréês.  Monfieur  P 
Lloyd  Enfeigne  & quel- 
ques autres  eurent  le  même 
fort , & un  homme  fut  en- 
terré tout  vif. 

Jean  Hugues  Sc  Vingt- 


H*- 

G. 


deMonaghan 
p.  i.  à la  fin. 

Robert  Al- 
drichdu  C. 
deMonaghan 
p.a.A.à  la  fin 
de  la  page. 

jean  Mar- 
tin du  C.  de 
Mon.  p.  r. A. 

Elifabeth 
Clark  du  C. 
de  Mona- 
ghan p.  i.  A. 

George 
Cottingham 
p.  B, du  G.  de 
Monaghan. 

Guillaume 
Holland  du 
C.de  Monag. 
p.i.E.àla  fin 

Elifabeth 
Clark  du  C. 
deMonaghan 
p i.A.  to.p. 

le  2.  B. 
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quatre  autres  perfonnes  fu- 
rent mafl'acrées. 

A T ully  Comté  de  Mo- 
naghan foixante  perfonnes 
furent  mafl'acrées  quoi 
qu’on  leur  eût  promis 
quartier. 

Plus  dix-huit  autres  per- 
fbnnes  mafl'acrées. 

A Ballirofl'dix-fèpt  per- 
fonnes  tant  hommes  que 
femmes  6 c enfans  furent 
noyées. 

Plufieurs  maflacrez  6c 
quatre  noyez. 

Corner  Clinton  6c  fon 
petit  fils  furent  noyez  6c 
plufieurs  autres  maflacrez. 

Le  mari  de  la  dépofimte , 
trente  perfonnes  qu’elle 
connoît,  6c  diverfes  autres 
dont  elle  ne  fe  fouvient  pas 
du  nom , furent  toutes  mafi. 
facrées  à Farney  Comté  de 
Monaghan  ; deux  d’entre 
elles 


elles  étoient  fi  âgées  qu’el- 
les alloient  fur  des  poten- 
ces , 8c  une  troifiéme  avoit 
pour  le  moins  reçû  quaran- 
te playes. 

Mac-Maghan  Capitaine  LeDofteur  - 
de  Monaghan  ayant  mis 
une  broche  de  bois  dans  le  a* a™,  p.ij. 
fondement  d’un  Angloisou  °- t0,  °’ 
d’un  Ecofi'ois,  le  faifoit  traî- 
ner tout  autour  de  lui  fur 
un  Efcabeau  pour  fe  diver- 
tir par  les  grimaces  que  la 
douleur  augmentée  par  le 
mouvement  faifoit  faire  à 
ce  pauvre  homme.  Ledit 
Mac-Maghan  en  un  régal 
qu’il  donnoit  à fes  Confrè- 
res de  révolte  fit  amener 
après  le  dîner  un  Anglois  en 
la  falle  où  il  étoit,  il  le  lia 
pieds  8c  mains , êc  à chaque 
fanté  qu’ils  bûvoient , ils  lui 
déchargeoient  chacun  un 
coup;  8c  quand  ils  furent  las 
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de  ce  divertit!  ement  cruel 

ils  le  jettérent  fur  un  fumier 

où  il  mourut  après  avoir 
langui  fort  long-temps. 

Dans  la  Province  de  Fer- 
managh. 

A RT  9hamPj?n,f“t 

Bann.  p.i.A.  -c  Jk  matfacre  avec  feize  au- 
to. a.  Patrice  tres  perfonnes.  Plus  vingt- 
comté  de  quatre  perfonnes  turent 
FeimanagW  maflacrées  une  autrefois  6c 
In!’  *Robw  en  un  troifiéme  coup  deux 
Aiâtickdu  perfonnes  eurent  le  même 

Comté  de 

^lonaghan  lult* 

A.  à la  fin  de  la  page.  Elifabeth  Dows’oery  dd  Comté 

de  Fermanagh  a. 

Elifabeth  Une  perfonne  tuée  6c 
comté  de11  quatorze  pendues, 
ïermanagh  p.  i.  à ia  fin. 

Marguerite  Sept  perfonnes  pendues 
de  Fcun.  a.’  toutes  en  un  jour  8c  diveries 
à la  fin.  autres  mifes  à mort. 

Matthieu  a.  Lifgoole , Comté  de 


Brown  du  C. 


Fer 


Fermanagh  , quatre-vingt 
perfonnes.tant  hommes  que  champan  dû- 
femmes  & enfans  , furent  c.d-Ferm. 
tuées  ou  brûlées.  p.’+’b!10’ 

Au  Château  deFûllogh,  Tîl0mas 
quatre-vingt  perfonnes  fu-  Wen.Oow  du 
rent  mafl'acrées,  & quatre  ^ aF\o"’ 
furent  pendues  prés  de  Cor-  p.  a.  a. 
diller- 

Quatorze Proteftans  fu- F1^duc. 
rent  pendus  dans  la  Comté  dcFerm  P.z. 
de  Fermanagh.  a.  ta.  P.  3. a. 

En  la  Paroifle  de  New-  . lean 

/ t C>OiPi  tC  U S 

town  , Comte  de  rerma-  Femun.  a» 
nagh , quarante  Proteftans  _ 
furent  maflàcrez. 

Dans  la  Paroifle  de  Clan-  . 3ean' 
helly  , Comté  de  Ferma- a. 
nagh , trente  perfonnes  fu-  Hugues  su- 
rent mafl'acrées . Fermanagh.* 

Douze  perfonnes  mafia-  Robet“ 
crées  en  la  Paroi  fie  deNew-  f renck  duc. 
townComté  deFermanagh. de  Feimaiu 

Guillaume  Ogden  *&£££, 
facré.  c.dsFew». 

A 


D 


Robe  rt  Al- 


( 74  ) 

A Tuîly,  au  Comté  de 
paMonaghan  Fermanagh , foixante  per- 
quelques-uns  di- 
fent  cent,  furent  mafiacrées 
quoiqu’on  leurçût  promis 
quartier. 

A Lotherftown  Comté 
, c-  de  Fermanagh , quinze  per- 

a Le  même  tonnes  tarent  pendues , ce  a 


Hrick  duC. 

Br  x - - r 

ÿ.r.A.alafin  ionneS 

■ tjde  la  page, 
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Richard 
;ï  Bourke  duC 


| Richard 
l’gurke  p.  x. 

A.  ro.  Ar 
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Kirinally  , il  y en  eut  deux 
mafiacrées. 

Le  nombre  desProteftans 
que  les  Irlandois  mafiacrérent 
dans  la  Province  d’Ulfter  en. 
la  dernière  révolte  és  années 
1641.  & 1.641:  ainfi  qu’on 
peut  voir  par  la  déclaration 
que  pluficurs  perfonnes  ont 
faite  avec  ferment  devant  les 
Cômmiflaires  établis  par  fit 
Majefté,8cquifelit  en  un  livre 
de  1419.  pages  qui  effc  en  la 
garde  du  Greffier  du  Confeii 
de  ce  Royaume  d'Irlande. 

Dépofé 


Dcpofé  par  M.  Hugues 
Conningham  que  le  2 1 . Avril 
1 642.  un  Prêtre  lui  dit,  qu’en 
la  Province  d’Ulfter  les  Prê- 
tres de  chaque  Paroifle 
avoient  reçû  ordre  dePhelyni 
O Neale  de  compter  le  nom- 
bre des  Proteftans  que  les  Ir- 
landois  avoient  tuez  en  leurs 
Paroiflês,6cque  le  nombre  des 
hommes,  des  femmes  & des 
enfans  qui  avoient  été  maffa- 
crez  alors  montoit  à cent  cinq 
mille.  105000. 

Dépofé  aufli  par  M.  Max- 
wel  que  fuivant  la  fupputa- 
tion  que  les  Rebelles  même 
avoient  faite  des  meurtres  par 
eux  commis  fur  les  Proteftans 
de  la  Grande  Bretagne,  il  y en 
avoit  cent  cinquante  mille  de 
maflacrez,  lyoooo. 


AVER- 
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AVERTISSEMENT. 

T' El.efl  l'Extrait  des  Regiftres  public* 
du  Royaume  d'Irlande , qui  c\\  tombé 
entre  mes  mains  , CF  que  M...  envoyait  à 
M.  Fore  Dodcur  de  Sorbonne  j Mais  fi 
Ion  veut  s'injlruire  plus  particuliérement  du 
deffeinde  l'intrigue,  O1  de  quelques  circon - 
/ lances  de  la  cruauté  des  Rebelles ,on  pour- 
ra confulter  un  livre  depuis  peu  traduit  en 
François  fous  le  titre  de  laViede  Guillaume 
BcdelL  Evêque  de  Kjlmore , à la  page  1 74. 
Crfuivantes.  <J.  quoi  f ajouterai  , que  le 
Mémoire  ci  deffus  efl  parfaitement  confor- 
me à la  Copie  qui  a été  imprimée  en  Mn- 
crlois  ; CF  que  comme  il  n e contient  que  des 
faits  juridiquement  attelle*.  ? Une  faut  pas 
en  attendre  une  relation  entière  CF  exali e 
de  tous  les  maffacres  qu'on  fit  y II  y eut  des 
lieux  ou  les  Protejhns  fu^nt  fi générale- 
ment défaits  , qu'il  n'cn  refia  aucun  pour 
rendre  témoignage  de  la  barbarie  qu  on 
avait  exercée  j CF  même  la  per  forme  qui  a 
travaillé  à cet  Extrait , avoué  que  comme 
"elle  s'e(l  bien  tôt  ennuyée  de  fontrifte  em- 
ploi , elle  la  ceffé  avant  d'avoir  lu  la  moitié 
des  Regiflres , CF  qu'ainfi  elle  Snfent  vo- 
lontiers que  ce  quelle  donne  au  public  , ne 
pajfe  que  pour  un  échantillon  des  Mémoires 
qu'on  pourrait  faire  fu-  ce  fujet . 

FI  N. 


